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PERIODES
CHRETIENNE, BYZANTINE, 
ISLAMIQUE

STRUCTURES PORTEUSES VOÛTEES
DANS LA CONSTRUCTION MASSIVE

COUPOLES, DÔMES

L’espace chrétien

Les chrétiens choisirent les formes de leur temple dans l’architecture hel-
lenistique et romaine : l’église conjugua l’échelle humaine des grecs et la 
conscience de l’espace interne des romains.

Au nom de l’homme, les chrétiens accomplirent dans l’espace latin une ré-
volution fonctionnelle. L’église chrétienne est un lieu de réunion, le lieu de 
prière des fidèles. Sa forme se réclamât donc davantage de la basilique que 
du temple, tout en réduisant les proportions de la basilique romaine. 

La révolution spatiale consista dans l’ordonnancement de tous les éléments 
de l’église selon la ligne du chemin de l’homme. La basilique romaine est 
symétrique par rapport à deux axes : colonnades contre colonnades, abside 
contre abside. Elle crée un espace qui possède un centre précis et unique, 
en fonction de l’édifice et non du chemin de l’homme. L’architecte chré-
tien supprime l’abside et déplace l’entrée sur le petit côté. Il rompt ainsi la 
double symétrie du rectangle, conserve un seul axe longitudinal et en fait 
une ligne directrice. Toute la conception planimétrique et spatiale, toute la 
décoration obéissent à ce caractère dynamique : la trajectoire de l’obser-
vateur. Les Grecs avaient atteint l’échelle humaine par un rapport statique 
de proportions entre les colonnes et la stature de l’homme. Le monde chré-
tien glorifie le caractère dynamique de l’homme, et oriente l’édifice selon 
le sens de son chemin, construisant et refermant l’espace au fur et à mesure 
de son déplacement. 

Réf. n°17, pp 46-49

La basilique chrétienne, comme la basilique païenne, une salle rectangulaire 
constituée d’une longue nef, flanquée de deux bas-côtés et éclairée par les 
ouvertures, et recouverte d’un toit en charpente de bois ou à caisson (ou 
en forme de voûte, particulièrement au Proche-Orient). Les murs étaient gé-
néralement construits en brique ou d’un mélange de brique et de mortier. A 
la différence de la basilique païenne, la basilique chrétienne a une nouvelle 
orientation est-ouest : l’autel à l’est, l’entrée à l’ouest. 

Coupole ou dôme

Une coupole est une voûte hémisphérique, de 
profil semi-circulaire, elliptique (forme variable 
selon le volume généré par la révolution d’un arc 
autour d’un axe) ou polygonal, parfois exhaussée 
par un tambour. 

La toiture de cette voûte est un dôme. Chaque 
assise forme un anneau de voussoirs dont les lits 
sont inclinés vers l’intérieur. Le terme italien exact 
est volta a cupola (« voûte à coupole »).

Eglise arménienne Sainte-Croix, Akhtamar, Tur-
quie, Xe siècle (www.fr.wikipedia.org)

A gauche : Eglise russe orthodoxe Sainte-Sophie, Novgorod, Russie, XIe siècle (fr.wikipedia.org)

Eglise San Vitale de Ravenne, VIe siècle. (www.
fr.wikipedia.org)

Dôme du Rocher, Qubbat As-Sakhrah, Jérusa-
lem, VIIe siècle (www.fr.wikipedia.org)
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Edifices ronds ou polygonaux			           Réf. n°17, pp 46-49

Autre type d’édifices adopté par l’architecture chrétienne à l’époque 
de Constantin sont les constructions rayonnantes couronnées d’une 
coupole qui deviennent des baptistères ou chapelles funéraires. 
De même, dans les édifices circulaires, alors que le Panthéon est 
statique, centré uniformément, sans aucun passage d’ombre et de 
lumière, le temple de Minerva Medica s’oppose à la staticité précé-
dente, dilatant l’espace dans les niches ombreuses, tout en restant 
dans l’adjectif du coffre mural. Quant au mausolée de Sainte-Cons-
tance, grâce à son espace en forme d’anneau, une nouvelle articula-
tion spatiale offre une dialectique d’ombres et de lumières. 

Eloquence de Byzance                                            
Le thème de la basilique paléochrétienne s’exalte pendant la pé-
riode byzantine. L’architecte byzantin intègre dans le schéma longi-
tudinal paléochrétien l’urgence d’une accélération (Sainte-Sabine à 
Rome, Sainte-Appolinaire à Ravenne) : les rapports verticaux s’annul-
lent et le rythme directeur s’exaspère. De manière identique, dans 
les édifices à thème central, plus particulièrement dans la grande 
trilogie de l’ère justinienne, Saints Serge et Bacchus, Sainte Sophie à 
Constantinople et San Vitale à Ravenne, l’espace se dilate, jusqu’aux 
étirements les plus tendus. La dilatation de l’espace romain, aussi 
vaste et techniquement courageuse qu’elle fût, trouva sa limite 
dans la robustesse de l’ossature murale. Il s’agit d’un espace dilaté 
mais statique. L’espace byzantin est plus que dilaté, il « se dilate »: 
il possède en lui-même un élément dynamique conquis à travers la 
culture paléochrétienne, l’usage des plans de lumière, des vastes 
superficies lumineuses qui se développpent en tapis chromatiques. 
Ces tapisseries de mosaïques exaltent la nouveauté de la recher-
che byzantine. L’architecte crée une superficie murale qui se plie et 
s’éloigne du centre, toujours plus loin vers l’extérieur. Cette époque 
architecturale fera retentir sa voix dans les siècles suivants, au XIe et 
au XIIe siècles, lorsque naîtront San Marco à Venise ou la Martorona 
à Palerme, qui lancera son écho dans toute l’architecture orientale, 
en Russie particulièrement et qui, même au Quattrocento, tentera 
de résister à l’humanisme italien.

Coupe du temple de Minerva Medica, Rome, IVe 
siècle. Bâtiment dodécagonal en brique - opus 
latericium (appareil en briques crues) - de 24 m 
de diamètre pour 33 m de haut. Il est cité dans 
l’article Voûte du Dictionnaire raisonné de l’archi-
tecture française du XIe au XVIe siècle, de 1856 
d’Eugène Viollet-le-Duc. (www.fr.wikipedia.org)

Plan du mausolée Saint-Constance, Rome, IVe 
siècle (www.fr.wikipedia.org).
Sainte-Constance supprime le sens romain de 
gravité statique et indique au spectateur de cha-
que point de l’anneau le centre de l’édifice par 
l’orientation radiale des colonnes, la suggestion 
linéaire de l’entablement qui les surmonte. 
(réf. n°17, pp 46-49).

Vue de la voûte et des mosaïques murales de 
l’église San Vitale, Ravenne, VIe siècle ap. J.-C.
(www.fr.wikipedia.org).

La technique de le la mosaïque était surtout utili-
sée par les Romains comme revêtement des sols ; 
murale, elle était de petites dimensions. Dans l’art 
chrétien, les mosaïques deviennent murales et 
de grande taille. Ces grandes surfaces brillantes 
et scintillantes contribuent au faste voulu des 
intérieurs des églises chrétiennes de l’époqe, 
par ailleurs d’aspect humble et dépouillé de 
l’extérieur.

Coupe église San Vitale de Ravenne, VIe siècle. 
(www. hughellwood.files.wordpress.com)
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Architecture islamique, ottomane

Les modulations stylistiques de l’architecture islamique respectent 
toutes le principe de la non-représentation anthropomorphique. 
Prohibition d’ordre religieux, étendue à tout être vivant à l’excep-
tion des plantes. Ces dernières, avec les motifs géométriques et les 
insciptions coufiques constituent ainsi les éléments décoratifs les 
plus courants dans l’architecture islamique. Les arches très repré-
sentatives de cette architecture, revêtent plusieurs formes : en fer à 
cheval, à quatre centres, entrelacées, en bulbe. Les muqarnas (série 
d’alvéoles  en nid-d’abeilles donnant du mouvement à une sur-
face) constituent une décoration typique des plafonds et des murs. 
L’architecture islamique, notamment celle des Omeyyades, première 
dynastie islamique, (661-750), s’inspire des modèles gréco-romains 
et byzantins. (réf. 24, pp 122)

Peuple nomade, les Arabes ne construisaient guère, mais avec la 
conquête des grandes cités méditerranéennes et orientales, ils 
durent rivaliser, en Terre sainte (Syrie, Palestine et Jordanie) comme 
en Egypte et en Mésopotamie, avec les architectures antiques et 
chrétiennes. Ils le firent avec force créatrice particulière. L’architec-
ture devint ainsi l’art par excellence de l’Islam, qui fit preuve d’une 
grande inventivité en matière typologique, mais aussi d’un goût 
décoratif qui a fasciné tout au long des siècles les populations occi-
dentales. (réf. 21, p. 86)

L’architecture des pays musulmans se caractérise par des types spé-
cifiques d’édifices religieux et civils. Outre la mosquée, l’architecture 
islamique a produit des édifices comme le minaret, tour carrée ou 
cylindrique à plate-forme balconée. A partir du IXe siècle, les ma-
drasas ou écoles coraniques développèrent un type d’architecture 
commun, qui comprend au moins un iwân ou grande salle voûtée 
où est lu le Coran ainsi que des cellules pour élèves, professeurs et 
officiels ordonnés autour d’une petite cour ou sous un dôme. (réf. 
24, pp 123).

La mosquée-cathédrale de Cordoue, ou grande mosquée de Cordoue. Nom ecclésiastique 
officiel Église-Cathédrale de Notre-Dame de l’Assumption est un ancien temple romain qui 
devint église puis mosquée, et dans laquelle fut ensuite érigée une cathédrale. C’est un mo-
nument majeur de l’architecture islamique, témoin de la présence musulmane en Espa-
gne du VIIIe au XVe siècle. Monument le plus accompli de l’art des Omeyyades de Cordoue. La 
mosquée fut agrandie trois fois de suite par les successeurs d’Abd-Al-Rahman Ier, pour finir par 
couvrir 23 000 m2 et devenir ainsi la plus grande mosquée du monde après celle de La Mecque. 
Cette mosquée n’est pas orientée par rapport à la Mecque. Elle se présente aujourd’hui sous la 
forme d’un vaste quadrilatère d’environ 180 m de long sur 130 m de large, comptant dix-neuf nefs 
et plus de 850 colonnes de réemploies (spolia) surmontées par des chapiteaux antiques et paléo-
chrétiens de styles différents qui forment un ensemble hétéroclite. (réf. 21, p 86, image aérienne 
et plan www.fr.wikipedia.org)

Au commencement lieu de culte et de réunion 
pour les prises de décisions importantes, la mos-
quée était un simple terrain entouré de murs. 
Elle s’est développée sous la forme d’une salle 
hypostyle couverte d’un toit plat sur le modèle 
des bâtiments égyptiens. La Qibla est un mur 
aveugle et orné d’une niche, le mihrab, faisant 
face à la mecque. La forme de la mosquée s’est 
embellie d’un portique (sahn) qui débouche sur 
une salle de prière (haram). Depuis le 12e siècle, 
la cour est décorée sur ses côtés de portails 
d’entrées monumentaux (iwan). Les fidèles sont 
appelés à la prière depuis le sommet du minaret. 
(Texte réf. 24, p 48, image www.obediences.net)

Cour des Lions, Alhambra, Grenade, Espagne, 
XVe siècle. (www.fr.wikipedia.org)

Les muqarnas sont un motif ornemental de l’ar-
chitecture islamique depuis l’époque médiévale. 
Il s’agit d’éléments décoratifs en forme de nids 
d’abeilles et réalisés en stuc peint, en bois, en 
pierre ou en brique. Ces éléments dégringo-
lent en stalactites ou garnissent les voûtes ou 
l’intérieur des coupoles de nombreux bâtiments 
musulmans. Les muqarnas tirent leur origine des 
réfugiés duodécimains (groupe des chiites qui 
croient dans l’existence des douze imams) dans 
les grottes calcaires des monts Elbourz du nord 
de l’Iran, pleines de stalactites, pour échapper 
aux Seldjoukides (tribus nomades d’Asie centrale). 
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La construction des coupoles, bien maîtrisée depuis le XIIe siècle, allait 
permettre à l’architecture musulmane de faire évoluer la structure de la 
mosquée à colonnades, jusqu’alors uniquement dotée de petites coupo-
les. Cette évolution ne se concrétisa qu’en 1539, avec la nomination de 
Sinan, pour qui Sainte-Sophie était devenue une idée fixe, comme premier 
architecte de l’Empire Ottoman. Son chef d’oeuvre, il la bâtit à Edirne : la 
mosquée de Sultan Selim II (1570-1574). Avec cette mosquée, qui accumule 
coupoles et demi-coupoles, Sinan réalise une construction d’autant plus 
imposante qu’elle est haute et compacte. 

L’âge d’or des mosquées à coupoles, apogée de l’architecture islamique, 
est contemporain de la Renaissance en Occident, où la coupole joua 
également un rôle primordial. Les édifices sacrés de l’islam sont toutefois 
radicalement différents des églises chrétiennes. Compte tenu des fonctions 
respectives du mihrab et de l’autel, l’organisation spatiale de l’église, la 
perspective, la coupole jouant le rôle du ciel n’ont pas lieu d’être en Orient.  
(réf. 21, p. 18)

Minaret hélicoïdal de la Grande Mosquée de 
Samarra, Irak , 848-852. (www.fr.wikipedia.org)
A l’origine recouverte de mosaïques vert-bleu 
foncé. Rampe hélicoïdale qui conduit au sommet, 
à une hauteur qui culmine à 52m. (Réf. 21, p. 87)

Intérieur de la Mosquée de Cordoue, Espagne  

Mosquée Selimiye, Edirne, architecte Sinan, XVIe 
siècle. 

Mosquée Sultanahmet, dite Mosquée bleue, 
Istanbul, XIIe siècle.

Mosquée Sultanahmet, dite Mosquée bleue, Istanbul, XIIe siècle. Plan et vue axonométrique. 

				                      (Images, photos www.fr.wikipedia.org)

Organisation et vocabulaire mosqueé (www.obediences.net)
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CONSTRUCTIONS SOUS COMPRESSION : 
LES ARCS ET LES BERCEAUX

CONSTRUCTIONS SOUS COMPRESSION : LES COUPOLES
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Réf. 23, p. 44



page 55HEAD - GENEVE  Filière  Architecture d’intérieur 	          Chargée de cours  IRMA CILACIAN	

THEORIES ET PRATIQUES DE LA CONSTRUCTION
Systèmes d’architecture	  		

Réf. 23, p. 25
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Types de voûtes et dômes, 
réf. 24, pp 94-96

Textes et croquis, réf. 4, pp 26 et 28

Les constructeurs byzantins avaient recours à 
un ingénieux système pour rendre les coupoles 
plus légères, en insérant un type d’amphores 
dans le mortier qui s’emboîtaient les unes dans 
les autres. 
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ANALYSE

Analyse Saint-Sophie, réf. 23, pp 27-33 
photos www.fr.wikipedia.org
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Analyse Saint-Sophie, réf. 23, pp 27-33


